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R E N S E I G N E M E N T S

L a  S o c ié té

des « Amitiés Spirituettes )), fondée par 
-Sédir, a été déctarée en /920 ^insertion 
au K fournat Offîiciet M du téfuittei /920f. 
Objet .* /Issoctatfon chrétienne tibre et 
charitabte. Siège et Secrétariat Générât ; 
5, rue de Savoie, Parts f6"f. Envoi des 
statuts sur demande.

P erm an en ces

ont tieu aux adresses de nos Comités et 
de nos Correspondants, que t on peut 
demander au Secrétariat Générât. On t/ 
reçoit gratuitement toute personne qui 
désire obtenir un renseignement sur tes 
matières retigieuses et pbiiantbropiques.

Bibtiothèque. — Certains de nos 
Comités ont organisé un service de prêt 
gratuit de tiares.

Entretiens famitiers. — Des cau­
series sont données dans chaque Comité, 
seton te désir des adhérents.

Réceptions particutières. — En­
fin, tes Directeurs de nos permanences 
reçoivent individueiiement tes personnes 
qui te désirent.

estiaires

fonctionnent aux sièges de nos Comités. 
/Vous espérons en étendre peu à peu ta 
création à tous nos Comités provinciaux. 
Nous demandons à tous de voutoir bien 
nous aider à tes entretenir et à tes déve- 
topper.



Permanences et Réunions

Comité directeur et Secré tar ia t  général 
5, rue de Savoie ,  P a r i s  ( V f ) .

Comité parisien, 5, rue de Savo ie  ( V f ) .
ie samedi,  de 13 à 18 h. et te dernier dimanche, de 

13 à  18 h., s a u f  en juillet et août, 
te 3* jeudi,  de 14 à 18 h. et su r  rendez-vous,  s a u f  en 

juillet, août et septembre.
Réunion des Sociétaires,  le 1 "  dimanche, à 14 h. 30, sau f  

juiilet et août.
Comité russe,  le 1*' et le 3° dimanche, à  16 h.

Comité girondin, 16, rue Pau i-Bert ,  Bordeaux, le dimanche, 
de dix heures à  m.idi.

Comité iimousin, 16, avenue des Bénédictins, Limoges, le 
vendredi, de 20 à 22 h.

Comité m anceau, 14 bis, rue Siéyès ,  Le M ans; les 3* d i­
manches de février,  ju in  et octobre, de 14 à 18 h. et 

su r  rendez-vous.

Comité m arse il ia is ,  223, rue Paradis ,  Marseiiie,
1 "  dimanche, de 10 h. 30 à  midi et s u r  rendez-vous. 

Pour la correspondance, écrire B. P., 3, Prado, Mar- 
seilie.

Comité m ayennais ,  9 bis, rue André de Lohéac, Laval,  
ie 3* dimanche, de 10 h. 30 à midi et sur rendez-vous.

Comité breton, 6, rue Racine, Nantes, su r  rendez-vous. 
Cercle Amical, le premier vendredi de chaque mois, à 

20 h. 30, rue Kléber, N" 6, Nantes.

Comités normands, 2, rue du Po int-du-Jou r ,  Bihore) (S .-L ) ,  
le samedi,  à  14 h. et su r  rendez-vous. (Tél.  912-25). 
le 1 "  dimanche ;

à  15 h. Entretien mystique. Réponses au x  q u e s ­
tions.

ie samedi qui suit  te premier dimanche, à 21 h-,
réunion en a Cercie arnica! *  des hommes désirant 
échanger des idées.



au Havre, salte municipale, 9, rue Lord-Kitchener,  
le 2" dimanche : 14 à 15 h. : Permanence. — Biblio­
thèque. — 15 h. : Entretien mystique, 

le samedi qui su it  le deuxième dimanche du mois, à 
20 h-, réunion du « Cercle Amical & des hommes, 

au 3, rue Pasteur ,  le samedi,  de 14 à 16 h. et su r  ren ­
dez-vous.  Tél. 22.32.

à Caen, 7, im passe  Callu, le 4* dimanche, de 9 à 
10 h. et su r  convocations.

à Dieppe, 126, rue Général-Chanzy, su r  convocations.

Comité toulousain, 5, avenue de Lasbordes ,  im passe  de 
Douai, Toulouse :

2° et 4" sam ed is  du mois, de 17 à  19 h.
Le 2° lundi du mois, de 18 à 19 h., réunion.

Comité tourangeau ,  76, rue J .  J .  Noirmant, Tours ,  sur 
rendez-vous.

à Grenoble, 8, rue Drouot, permanence et bibliothèque, 
te samedi,  de 16 à 18 h.

Comité belge, 224, rue Lombaertzyde, Neder-Over-Heem- 
beck, lez-Bruxelles  :

les 1"' et 3" samedi,  de 17 à 18 h. et sur rendez-vous.

Comité égyptien :
Alexandrie. 17, rue G iacom o-Lum broso  (M azarita ) ,  

su r  rendez-vous. Téléph. 23.293.
Le Caire, 28, rue Madabegh, de 18 h. 30 à 19 h. 30, 

et le 1 "  dimanche, de 16 h. 30 à 19 h.

Comité polonais, rue Lipowa 11 m. 55, Varsovie  : le jeudi, 
de 16 à 18 h.

Réunion des Sociéta ires  le 3* dimanche, de 17 à 20 h.

Les  m em bres habitant ta province ou l'étranger 
peuvent demander au Secré tar ia t  général,  pour des rendez-
vous, le nom et l 'adresse  du directeur de leur région.



En v e n t e  a u x  E d i t i o n s  A l b e r t  L E G R A N D

-M.ax C a m is .  ---  JEe i^afet*.
lilustrations des Paroles de la Prière rbrëtirnne........  Prix: 20 fr.

D '  AA.arc H a v e n .  —  A fa t f re  Zttcottntt
Ca^Ao^fro.

Un voinnte grand in S, 332 pages, orné de 18 gravures, portraits 
vues ou fac similë de documents.........................................  Prix : 50 fr.

H '  A&arc H a v e n .  ---  -Enangt/e t/e C a^A o^fto .
Unvotunebroché. 88 pages, un portrait.. ............ Prix: 15 fr.

J .  A .  R .  ---  Jvttettr^ cSptt*tftte/^e^.
Notes de mystique pratique,Tomesiet2réunis 

Tome 3 ...............
Prix: S f r  
Prix: 10 fr

H a l l e l .  ---- ^ t t  o^tantAe...
Ca/rrers rfe /a  Qafazar'ae. — Dr'.rr'èare ca/rr'er* r/r /a  vragt et aafèrrre

së/rë.
in OS, 74 pages.................................................................. P r i x : 6 f r .

H a l l e i .  ---  A^ar mon cœttr enfrottnerf.. .
Ca/rr'ers r/e /a Qarazarae. — Deax/é ae ea/;rër r/e /a vr'rrgt-rfeaxrèrae 

serré — /Ivaat/rra/ras rfe /varrpars Alaarrae.
In-I6t7tipages......... ............................................  . . .  Prix: 12 fr.

V^aliée Léott. ---  Hettféy ptaftgtte^ t̂tt* /a H te
/matante.

Sa iecture sera une bonne préparation pour ceux qui ne seraient 
pis encore prêts pour iite les ouvrages de Sédir et des grands mystiques. 

In Iti. 150 pages ........................................................... Prix: 10 fr.
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A i.o n sie u r,

.L illu m in atio n  J e  1 in te llig e n ce  est to u ­

jo u rs, q u o i qu  en disent les  p sy c h o lo g u e s  

m odern es, subordon née à  la  p u n R catio n  d u
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cœ u r L a  m orale  est J o n c  le  seu l tr a v a il  m J is-  

p e n sa b le , le  seu l entraînem ent sam , 1 unique 

nécessaire. -  L e s  liv re s , les  fra tern ités  in itia ­

tiq u es, les m aîtres lium ains, q u els  qu  ils  soient, 

serven t p eu  ; D i e u  est le  seul A ia i t r e ,  le  seul 

in itiateu r, le  seul am i réel.

C h o is isse z  la  lorm e J e  D i e u  q ui vous 

sem ble la  m eilleu re : ce lle  J e  AÆoïse ou  une 

au tre , p eu  im porte * e ssa y e z  J  en réaliser 

1 esp rit Jan s vo s  actes, Jan s vo s  p a ro le s  et 

Jan s vo s pensées, -  et J e m a n J e z -L u i tout 

ce J o n t vou s c ro y e z  a v o ir  b esoin , com m e 

la it  le  p e tit en fan t à  sa m ère.

la  p li î le .  laLuette v o ie  est la  p lu s sim ple, la  m oins 

co û teu se , la  p lu s J ire cte , la  p lu s J ép o u rv u e  

J e  Jan gers ; m ais c est la  p lu s  J illic ile .

P u is q u e  vo u s a v e z  J e  1 a rJ e u r ,v o u s  p o u v e z  

la  p ren J re  a v e c  co n lia n ce . E s s a y e z  un an.

otre serviteu r,

5ED IR
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L a  vie inconnue J e  Jé su s-C lir is t

Avant de poursuivre, je veux 
attirer votre attention sur une distinction 
capitale.

Je vais vous parler de choses mer­
veilleuses, mais il faut faire la différence 
entre l'Occultisme et le Christianisme. Ils 
ne se ressemblent pas ; ils n'ont en com- 
mum que quelques traits extérieurs.

L'ésotérisme et l'occultisme sont 
l'étude des forces naturelles par des 
moyens naturels et créés, par des médi­
tations et des procédés tirés de l'arsenal 
de la nature. Le mysticisme n'est pas une 
étude, c'est un système de vie ; il 
ne cherche pas la connaissance, mais 
l'amour ; il ne convoite rien de la créa­
tion, il ne désire posséder rien que le 
Surnaturel. Il a aussi un Invisible, comme 
l'occultisme, mais cet Invisible est pure­
ment spirituel.

( ! )  Le  premier fragment a paru dans !e BuHc- 
tin 33, d octobre !9 3 6 .



Prenez les forces les plus subtiles 
que jamais adepte ait maniées ; elles 
obéissent néanmoins à des lois, elles sont 
conditionnées, soumises à Pespace et au 
temps ; aussi renferment-elles toujours 
une proportion plus ou moins grande de 
matière. La physique, par exemple, a 
découvert que l'électricité, les sons, la 
lumière, les fluides ont un poids. On 
verra bientôt que la pensée, la vitalité 
pèsent aussi quelque chose.

Dans l'Univers surnaturel, le 
domaine du mystère, tout est libre ; il n'y 
a pas d'autre esclavage que celui qui est 
accepté librement par amour. Les forces 
du mysticisme ne sont soumises à aucune 
loi. Tout leur est perméable, depuis la 
roche la plus dure jusqu'aux océans de 
feu qui incendient les comètes ; rien ne 
peut leur être une barrière.

Dans l'Océan mystique, le Père 
veut ; le Fils obéit. Il accomplit la volonté 
du Père. L'Esprit est le lien qui les unit, 
l'artisan de ces voûtions.

Selon l'occultisme aussi, sans



doute, le Père crée, mais les études 
occultes n'ont d'autre objet que l'image 
de la Réalité, et l'Esprit y est remplacé 
par les forces naturelles.

*4= *

Par un décret providentiel, l'Arbre 
du Salut éternel est dirigé vers la terre, 
vers un certain lieu, un certain groupe, et 
à un certain moment de la durée. Or 
qu'arrive-t-il lorsqu'un chimiste veut 
conserver un acide violent ? Il cherche un 
vase imperméable afin que ses parois 
résistent à l'action corrosive. La Provi­
dence fait comme le chimiste. Elle a 
prévu que le monde, un jour, aurait 
besoin d'Elle. Elle a donc préparé Sa 
venue dans Sa forme la plus visible ; mais 
Elle a prévu que le monde ne pourrait 
supporter cette incandescence venant sous 
la figure du Verbe. En conséquence, elle 
a cherché sur terre un « contenant B, un 
vase éprouvé, ahn que ce feu dévorant 
puisse y subsister, sans que les visages qui 
le regardent soient réduits en cendres.



Elle a choisi, pour Se manifester, 
le temps le plus critique, où régnaient le 
mensonge, la violence, la négation de 
l'Esprit, le temps où les faibles étaient 
parvenus à la limite de l'écrasement, le 
temps où les humains semblaient n'avoir 
plus qu'un pas à faire pour tomber dans 
l'abîme. Ce temps ressemblait assez à 
celui où nous vivons actuellement.

La Providence a choisi, dans ce 
siècle-là, les hommes les plus méprisés, 
les épaves des civilisations les plus an­
ciennes, mais qui étaient les porteurs du 
plus grand acquis psychique ; un peuple 
tenace, préoccupé de la matière, dur, 
fermé, intraitable ; Elle a jugé que ce 
peuple constituait l'organe le plus propre 
à réaliser les desseins de Dieu, et que là 
pouvait descendre le K Feu de Dieu )).

Tels étaient les Hébreux il y a 
2000 ans. Quand Moïse les emmena 
d'Egypte, ces esclaves avaient dans les 
veines le sang noir des anciens Ethiopiens, 
le sang rouge des Atlantes et celui plus 
neuf des Celtes primitifs ; mais ils étaient



ies hommes les plus irréductibles que Ton 
pût alors trouver.

Moïse a mis tous ses soins de 
théurge à rendre cette raideur encore plus 
imbrisable. C'est que de ce roc devait 
sortir la source de la Vie éternelle, de 
cette race devait sortir le Doux, le Martyr 
volontaire et perpétuel.

Le Judaïsme d'il y a vingt siècles 
formait le centre du monde antique. Situé 
entre l'Egypte rouge et la Chaldée noire, 
entre l'Orient fanatique et la Rome réa­
liste, il semblait un point mort où se 
rencontraient les anarchies, les novations, 
les traditions, les puissances césariennes 
et les forces des instincts populaires.

Si nous avons compris la position 
du Peuple Juif d'alors, nous avons déjà 
saisi le mode d'action du Ciel sur la terre. 
Le rayon de lumière est plus visible sur un 
fond sombre que sur un fond clair. 11 en 
est de même au point de vue moral. Dans 
les enseignements du Christ nous voyons 
que les plus coupables ont tous Ses soins, 
toute Sa mansuétude ; que, chez un
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homme ayant deux Ris, Il ne S'occupe pas 
de celui qui est bon et obéissant, mais de 
l'enfant prodigue. Il met tout en œuvre 
pour le repentir et le retour de celui-ci.

Telle est la méthode que le Père 
emploie aussi bien envers les individus 
qu'envers les peuples et les races. Là où 
les ténèbres sont le plus épaisses, là se 
dirige spécialement l'action du Ciel. Là où 
régnent les enfers, où le mal semble 
triompher, c'est là que le Verbe se pré­
sente, là que s'abat l'Esprit.

Nous ne faisons pas d'ésotérisme ; 
pourtant il nous faut étudier ce qui s'est 
passé à l'intérieur de ce monde surnaturel 
qu'est le Verbe, et qui est la corporisation 
de l'œuvre providentielle du Père.

Le Père, un jour, a donné la vie 
au monde ; puis, après que l'homme eût 
méconnu Ses dons, Il nous a donné le 
moyen de rentrer dans notre patrie.

L'arbre éternel a passé par le 
centre d'Israël ; c'est pourquoi ce peuple 
d'Israël, dans ses enseignements, a tou­
jours été près de la vérité. Ces enseigne-
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ments, c'est dans la Kabbale qu'on les 
retrouve avec le plus de pureté ; en parti­
culier la Kabbale contient de nombreuses 
indications sur le Verbe et la Vierge-mère.

Mais, questionnons le Christ Lui- 
même avec sincérité et ingénuité. Nous 
tâcherons d'obtenir des réponses, quoique 
celles-ci ne soient pas très urgentes, puis­
que ni les uns ni les autres nous n'avons 
pu réaliser ce que nous avons compris de 
Ses paroles ! Espérons qu'au moins ces 
réponses nous donneront plus de zèle pour 
faire un pas en avant.

Le plan de la Création peut, en 
résumé, être représenté comme suit : nous 
sommes mis à l'école pour apprendre une 
leçon difficile, compliquée ; ou dans un 
désert pour le défricher. Il y a un maître 
d'école chargé de nous venir en aide, dès 
que nous reconnaissons que nous ne pou­
vons plus rien apprendre par nous- 
mêmes ; et aussi un jardinier qui a pour 
mission de nous montrer comment tra­
vailler. Mais pour écouter et imiter l'un 
ou l'autre, il faut que nous ayons des
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oreilles pour entendre et des mains pour 
travailler. Le Ciel nous donne les forces 
nécessaires selon notre désir et la qualité 
de notre effort vers Lui.

Pour opérer le salut de n'importe 
quel être, le Verbe descend d'abord jus­
qu'au centre de cet être. Il y réalise Son 
opération divine par le ministère de l'Es­
prit et par l'être encore inconnu qu'on 
nomme K la Vierge éternelle )).

La Vierge était déjà dans l'Eternité 
antérieure ; elle est l'atmosphère du 
Royaume de Dieu où les élus sont assurés 
de trouver la béatitude. Dans notre cœur 
il y a aussi une Vierge et quand le Christ, 
le Verbe, naît en nous, la Vierge est tou­
jours là qui préside à cette naissance.

L'action du Verbe est totale et 
instantanée ; elle n'a pas lieu seulement à 
un certain moment du temps, en un cer­
tain lieu de l'espace ; elle se produit par­
tout à la fois. C'est pourquoi ni les œuvres 
du Christ, ni les faits de l'Evangile ne 
doivent être situés exclusivement dans 
l'Histoire. Si nous voulons en faire la



nourriture de notre âme, nous devons 
nous souvenir que les vérités spirituelles 
sont de toujours et qu'elles sont éternel­
lement agissantes.

Sédtr.

.A Æ u s iq u e s

H y a la musique des Maîtres ; ceux qui 
la craignent la nomment « la grande musique n ; 
ils mettent ainsi une barrière entre eux et l'effort 
magnifique vivant en des chefs-d'œuvre que l'on 
imagine — à tort — incompréhensibles sans de 
savantes études. La musique de théâtre retient plus 
facilement 1 attention d un public qui se croit 
mélomane ; il arrive à une certaine partie de 
ce public d'expliquer son plaisir en disant : « Ce 
que j'aime, ce n est pas la musique, c'est le chant o. 
En effet, la musique unie à l'art dramatique atteint 
plus facilement une majorité d auditeurs qui veut 
absolument qu'une histoire dramatique ou plai­
sante et confidentielle explique les plus belles 
inspirations musicales. L'athée ne s imagine-t-il 
pas que les couvents sont encombrés de criminels 
ou de passionnels déçus ? Evidemment les plus 
grands musiciens ont souffert ; mais pourquoi 
leur refuserait-on d avoir cherché, en leur art. 
l'occasion merveilleuse d échapper à eux-mêmes ?



Une souffrance ou une joie n est, le plus souvent, 
pour l'artiste créateur, qu un point de départ — ou 
encore ce que le sportif appelle un tremplin.

Ceux que ! on a affublés du titre de 
« grands classiques o par impossibilité de cata­
loguer les hommes de génie, ont surtout été — et 
restent — plus vivants que les autres hommes. 
Ils ont composé pour le concert des oeuvres spé­
ciales dont le sens précis — hors le sens musical 
— nous échappe. H y a là, entre le compositeur et 
l'oeuvre, un secret que le premier ne parvient pas 
souvent à expliquer. Pour citer un exemple connu, 
on a voulu qu une sonate de Beethoven s'appelât i 
la Sonate au Clair de Lune, et on a imaginé à ce 
sujet des histoires touchantes. A la vérité, c est un 
éditeur qui a ajouté ce titre à la sonate du grand 
Beethoven : mais qui empêche les spiritualistes de 
rendre à César-éditeur ce qui lui appartient et à 
Beethoven une musique qui eut pour lui un sens 
caché ? 11 en est de cette sonate comme de sa 
troisième symphonie dite héroïque et qui en effet 
en a le caractère. Des biographes racontent bien 
que l'auteur voulut la dédier à Bonaparte, mais 
qu'il en déchira la dédicace quand celui-ci se ht 
empereur. Ce qui reste gênant pour cette thèse 
romantique, c est que, dans les bibliothèques 
officielles qui conservent pieusement les manus­
crits de l'auteur, il n'y en a pas qui porte, en 
tête de cette HL Symphonie, trace d une dédicace 
raturée, ni même, comme on le prétendait, de la 
moindre déchirure ! La littérature cherche tou­



jours à empiéter sur la musique dans 1 espoir de 
la limiter. A moins de déclaration formelle, 1 in­
tention d'un auteur reste toujours cachée.

Sens caché ! Pourquoi les textes musicaux 
n auraient-ils pas aussi leurs mystères ? Pythagore 
ne disait-il pas que la musique, c est la science 
des nombres ? L'hermétisme voit en elle un art 
magique. Les nombres ont fatigué bien des cher­
cheurs ambitieux de leur rendre, hors le sens 
numéral, une qualité philosophique et un rôle 
magique. Sédir disait que, malgré leurs efforts, les 
Occultistes ne connaissent pas la science vraie 
des Nombres. On dit habituellement quë la 
musique doit charmer ; mais ne peut-elle pas 
davantage ? On en dit autant d Eve ; mais, pour 
nous chrétiens, l'action de la Vierge, pour être 
secourable, n est-elle pas plus haute ?

L hermétisme parle de correspondances ; 
on a aussi établi des systèmes musico-astrologiques. 
Mais, quant à la vie universelle, l'Andréas de 
Sédir évoque une autre réalité. H dit (Initiations, 
page 127) :

« Tout est dans tout : une pierre ici-bas 
peut avoir une forme humaine ailleurs ; un 
archange de 1 Invisible peut être une gemme dans 
les profondeurs de la roche )).

Dès lors qui nous empêchera, nous mys­
tiques. de considérer l Evangile comme le seul 
Traité d harmonie digne de ce nom ? H ne s agit 
pas ici de symbolisme facile ; si nous avions la 
science véritable, non pas celle des matérialistes



ni celle qu'ambitionnent les hermétistes, nous 
saurions ramener tous les aspects de la vie à 
1 Evangile. Et, puisqu'il s agit ici de musique, nous 
commencerions, comme on dit, par le commence­
ment, en constatant d abord — ce qui est assez 
mystérieux — que la musique symphonique, hors 
le sens musical logique, ordonné jusque dans ses 
élans les plus hardis, garde pour nous le mystère 
de ce qu elle est en réalité. Pourquoi un compo­
siteur contemporain a-t-il écrit en tête de sa 
symphonie : ni peinture, ni littérature ? Parce qu il 
voulait lui rendre toute sa liberté spirituelle. Et 
cette réalité, dont un matérialiste peut convenir, 
explique à sa manière pourquoi nous entendons 
sans lassitude de multiples auditions de chefs- 
d oeuvre qui sonnent clairement en notre âme, 
selon la logique constructive des musiciens de 
génie, tout en nous laissant dans l'impuissance 
d'expliquer avec des mots leur signification extra­
musicale. Les dilettantes clament leur enthousiasme 
pour les quatuors de Beethoven, mais c'est tout 
ce qu'ils peuvent faire. Aussi, quelle ne devrait 
pas être notre confusion lorsque nous essayons 
d'évoquer les musiques inaudibles pour nous !

En effet, une vie coléreuse, inquiète, 
égoïste, les lentes et machiavéliques intrigues, ou 
encore les caquetages chargés d ironiques médi­
sances, colportés de salons en salons, 1 activité 
satanique des temps dits de paix et cet hypocrite 
amour d'une liberté dont nous n'usons que pour



contraindre, qui dira en quelles musiques infer­
nales elles se résolvent !

Sédir nous a parlé de « prières inconnues, 
de sacrifices anonymes qui revivaient pour nous 
en expressives ogives de pierre w.

Rien ne se perd. Le matérialisme pas­
sionnel voudrait limiter « la vie w à ce qu'il nomme
I amour, et le mot rebondit à chacune de ces 
misères de l existence qui nous font dire, plus 
bas : C est la vie !

Mais qu'est-ce donc que la vie ? Nous 
avons beau conclure à tout propos comme des 
gens qui savent ce qu'ils disent : C'est la vie ! 
nous serions bien embarrassés d en donner une 
définition valable.

Alors l'Evangile, perçant les nuages, 
brûlant les étapes, dit : C est le Sacrifice. C est 
pourquoi le mystique polonais Towianski recom­
mandait d écouter la belle musique en cet esprit 
de sacrifice. Voyez alors comme le stade de la 
musique, qui ne devrait que charmer, est alors 
dépassé !

L Evangile, c est le sacrifice qui se résoud 
en harmonies.

Certains saints ont entendu la musique du 
Ciel. Mais ce sujet demanderait une autre étude.
II s agit ici de ce qui n est pas musique formelle, 
mais qui porte déjà en soi la noblesse de l'har­
monie ; harmonie composée d un ensemble de 
mélodies libres se développant simultanément, 
mais animées d'un pur élan vers le même Esprit.
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Que peut être, pour l'oreille des anges et des 
saints, la « Musique n de la Communion des 
Saints, et celle de la communion des autres ?

Et nous, qui ne sommes pas, hélas ! des 
saints, nous réjouissons-nous tout de même d'un 
bonheur qui n'est ni pour nous ni pour l'un des 
nôtres ? Cessons-nous parfois de haïr pour ne plus 
nous attrister d'une joie qui échoit à ceux que 
nous nommons nos ennemis ? Notre prière cesse-t- 
elle d'être une demande de faveur ? Tente-t-elle 
d être une glorification de Dieu où ! éloquence des 
mérites du Christ sauve nos indigences ? Rejetons- 
hoùs parfois devant Dieu tout amour-propre 
spirituel pour aimer avec la sérénité d'être si peu 
de chose devant nos rêves poétiques de sainteté ? 
Esayons-nous de louer Dieu pour Lui-même, sans 
regarder à nous, Le remerciant de toutes les 
grandeurs, de toutes les beautés dont 11 nous 
comble en nous conservant miraculeusement la 
vie ? Quand nous pressentons ce que l'Evangile 
pache à notre seule désobéissance, et réserve sans 
limites aux plus généreux dons de soi.

Qui dira quelles musiques angéliques 
naissent alors de ces réalités constructives et 
tôuehent les oreilles de ceux qui ont mérité 
d entendre ?

Le fait musical, luxe inutile pour certains, 
n est, il est vrai, qu un des aspects de la Vie éter­
nelle. Mais, pour cette vie de chaque jour dont 
parle le <( Pater x, il serait bon, quand nous vou­
lons échapper à la tiédeur, de nous souvenir de



i Ecriture Sainte disant que !es Cieux racontent et 
chantent !a Gloire de Dieu. H faut entendre cette 
parole, non comme un symbole, mais dans son 
sens le plus littéral.

Et, puisque, sans le savoir, nous sommes 
tous musiciens, prenons plus souvent — à la lettre 
-— les divins conseils d harmonie que 1 Evangile 
offre à notre grossière maladresse ; ne chantons 
plus comme des êtres ivres d eux-mêmes. Et que 
chaque sacrifice subi avec patience rende un peu 
de pureté à notre voix. Alors nous ferons mieux 
notre partie en cette musique céleste qui chante 
humblement son enthousiasme devant la gloire 
de Dieu.

Attristé de mes rapports avec ie prochain, 
^e m'en étais ailé sur la montagne la plus proche, 
où l'air et la lumière plus purs donnent la paix. 
Jésus montait le soir sur les sommets pour prier ; 
cependant 11 était Dieu ; pour nous, pauvres 
humains, la prière faite ainsi semble monter plus 
vite et les villages et leurs minuscules maisons, 
vus dans le lointain bleu, font sentir toute la rela­
tivité et la faiblesse terrestres.

En face de i'inüni, mon cœur se détendait 
peu à peu, mes yeux s'empiissaient de clarté et 
j'eus subitement l'impression de ne pius être seui.
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A l'ombre de la vieille chapelle close, auprès de 
laquelle je m'étais assis, je savais que personne 
n'était monté avec moi et cependant je pressentais 
le contact d'un être vivant. Cette sensation devint 
tellement vive que presque involontairement je 
me retournai pour voir.

Un grand cyprès était là, majestueux et 
droit ; son faîte se dorait des rayons du soleil 
levant, alors que sa base formait une masse sombre. 
Jamais auprès d'un arbre je  n'avais ressenti une 
impression pareille et, comme mon attention se 
fixait plus que de coutume sur cette silhouette 
presque géométrique, sur ce feuillage déchiqueté 
et dense, une conversation muette, dans le sub­
conscient, s'engagea.

— Que fais-tu là, grand cyprès, et que me 
veux-tu ? Je  ne m'attendais pas à ce que, parmi tes 
frères, ce soit toi, dans ta raide indifférence et ton 
habit sombre, qui cherchasses à m'adresser le pre­
mier la parole !

— Je  suis, me répondit-il, lié, comme tous 
eeux de mon règne, à un destin particulier ; j'ai 
aussi un rôle et, quoiqu'il soit apparemment moins 
brillant, moins utilitaire que celui de beaucoup 
d'autres, je m'applique à le réaliser dans le silence. 
N'ctant pas de vos climats, je demeure solitaire ; 
quant à mon aspect triste et noir, il date du grand 
Drame de Palestine, il y a deux mille ans ! L'oli­
vier et moi étions présents lors du passage du 
Maitre et de Son lent supplice. Tout en L'abritant 
de son ombre claire, il a, lui, écouté Sa douce
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parole et Ses conseils aux apôtres ; mais, depuis 
la nuit de prière et d'angoisse où le Christ a versé 
des iarmes de sang, ses branches, son tronc se 
tordent toujours pius, de douleur et de souffrances. 
Quant à moi, posté en sentinelle sur les routes et 
dans les champs, il m'a été donné de L'entendre 
sur la montagne, de suivre la montée douloureuse 
du Golgotha ; depuis lors, mon feuillage s'est 
assombri et contracté ; je reste témoin endeuillé 
du déicide ; les autres arbres sont riches de fruits 
et de Heurs, ils donnent ou chantent ; moi, je prie ! 
Au reste, la logique de ma forme est signe de la 
prière ; je  me dresse comme les mains jointes du 
croyant, comme ces minarets musulmans sur la 
terre africaine où je suis né, comme la nef ou les 
clochers blancs de vos églises de France ; sous le 
feuillage mes branches se tordent, semblables à 
des Hammes, tout autour de mon tronc qui pointe 
vers le ciel et les vents les plus forts ne peuvent 
m'en empêcher. Semblable aux colonnes antiques, 
je demeure droit ; mes racines fouillent le roc et 
le minerai brut ; par superstition on m'éloigne des 
demeures ; mais près de la maison de Dieu, dans 
le calme cimetière, proche de ceux qui œuvrent 
ailleurs, ou suivant la pente des monts, j'attends 
qu'il revienne !....

— Mais, repris-je, le peuplier plus gai se 
tient bien aussi droit que toi.

— Il est beau en effet, mais il ne voit que 
les routes plates et son orgueil lui fait perdre en 
force ce qu'il gagne en hauteur. 11 est civilisé



comme le marronnier, le platane, le tilleul et tous 
les frères charmants qui murmurent au vent. Plus 
grave est le grand cèdre immuable et majestueux ; 
il vient, lui aussi, des pays d'Orient où la robe 
blanche du Christ est passée, ses branches ont gardé 
un peu de la bénédiction de Son geste. L'orme 
sacré, rituel, le chêne druidique qui malheureuse­
ment se meurt, le hêtre, le frêne et tous les frères 
de haute futaie, certains sapins et quelques 
essences exotiques demeurent graves et recueillis.

— Mais alors, l'olivier tremblant, toi le 
haut cyprès silencieux, vous souffrez et gardez de 
nobles souvenirs ; quelques autres donnent leur 
paix bienfaisante ; quant au reste, ce n'est que 
décor ou culture productive à l'homme !

— Que non ! Regarde le pommier de la 
Bible, comme il peine sous l'effort du fruit sym­
bolique ; ses branches noueuses se tordent et son 
tronc marque encore le regret de la chute. Consi­
dère le figuier dont la feuille trop grande et le 
fruit trop lourd évoquent la désobéissance aux 
demandes du Maître. Vois le saule fendu auquel le 
roseau raconte encore l'horrible flagellation, et 
tous ces arbres à épines qui se teintent de sang 
comme cette couronne ironique que les Romains 
et les Juifs ont posée sur le front de leur Dieu ! 
Non, ne crois pas que je veuille juger mes frères : 
chacun a son travail et son devoir, ses qualités et 
ses faiblesses, chacun porte la croix qui lui est pro­
portionnée et le Ciel veille sur nous tous. K C'est 
aux fruits que l'on juge l'arbre H, disent les Saintes



Ecritures ; encore faut-ii connaître ia valeur de ces 
fruits, car, souvent cachés, iis ne sont pas toujours 
apparents, et ies pius savoureux ne sont pas, au 
spirituei, toujours ies pius beaux !....

J'écoutai ainsi bien longtemps ie beau 
cyprès pariant du mystère de ces vaieurs éter- 
neiies ; mystère reiiant sous une même ioi tous ies 
règnes de ia nature et permettant de mieux com­
prendre ie rôie et aussi ia responsabiiité incomprise, 
héias ! de i'homme vis à-vis de ses frères inférieurs.

Ces variétés innombrables et souvent 
opposées participant au même but, devinrent alors 
pour moi i'image de cette humanité que constitue 
pour nous K le prochain B toujours changeant, qu'ii 
nous faut aimer et comprendre mieux.

Et je redescendis ia montagne, ce jour-ià, 
le cœur gônüé de reconnaissance et de résoiutions.
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( ! )  Nous répondons, sous cette rubrique, aux 
questions d ordre spirituel que les membres des A. S. 
veulent bien nous poser.
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Sans doute, M. Le Mirviile a voulu dire 
qu'un vrai mystique, parvenu à l'union totale avec 
Dieu, ne se laisse plus fasciner par les séductions 
du vieux serpent ni par la promesse de choses 
<t miraculeusement transcendantes M. Un tel être 
sait à quoi s en tenir, ayant déjà triomphé de 
toutes les tentations, à tel point que Satan juge 
inutile de s'attaquer à lui.

Mais la phrase citée manque de précision 
en ne définissant pas ce qu'on entend par un mys­
tique. Telle qu elle est rédigée, elle nous parait 
inexacte, car on peut être un mystique, tout en 
étant encore sujet aux sollicitations de l'Adversaire 
qui s est attaqué aux plus grands parmi les 
hommes. On connaît les démêlés du Curé d'Ars 
avec le démon, avec t< le grappin x, comme il 1 ap­
pelait. Tous les saints ont été furieusement tentés 
et ont eu à lutter contre le malin.

L'affirmation de M. Le Mirviile ne nous 
semble donc s'appliquer qu'aux seuls « hommes 
libres w, frères cadets du Christ, réintégrés dans le 
Verbe divin et ayant reçu le baptême définitif de 
1 Esprit. Or ceux-là sont à une hauteur vertigineuse 
au-dessus de ceux qu'on appelle des mystiques et 
des saints ; Sédir a écrit qu à peine une fois par 
siècle, un « homme libre w s'incarne sur la terre.

Souvenons-nous de cette parole étonnante
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de Jésus : <! Parmi ceux nés de femmes, il n'en a 
point paru de plus grand que Jean-Baptiste, mais 
/e plus petit dans te Royaume des Cieux est plus 
grand que lui H (Mathieu X !, ]]). Les hommes 
libres sont des citoyens de ce Royaume ; à ceux-là, 
certes, Satan n ose plus s'attaquer, à moins qu'ils 
ne le lui permettent consciemment, afin d alléger, 
par leur sacrifice, le fardeau de l'humanité.

Les démons chassés par le Christ du corps 
des possédés ont reconnu Sa divinité, en criant : 
« Es-tu venu pour nous perdre ? Nous savons qui 
tu es le Fils de Dieu )). Si Jésus a accepté d être 
tenté par le diable au désert, c'est de Son plein 
gré, pour nous montrer quelle doit être notre 
conduite en cas de tentation et, aussi, pour mettre 
la lumière dans les ténèbres, pour atténuer la 
fureur de Satan, pour adoucir le caractère terrible 
de certaines tentations : celles-ci seront moins 
pénibles pour les hommes, après s être attaquées 
au Fils de 1 homme.

De même, quand 11 S'est écrié du haut 
de la croix : <( Mon Dieu, pourquoi m'as-Tu aban­
donné ? )) ce fut pour atténuer la culpabilité de 
tous ceux qui se laisseraient aller aux lamentations 
et au désespoir. Mais Lui-même n'a pas. même 
l'espace d'une seconde, douté du Père céleste.

Nous dirons donc, pour conclure, que la 
phrase citée par notre correspondant serait exacte 
si elle était appliquée non aux mystiques, quelque 
grands qu'ils soient, mais aux seuls n hommes 
libres w, frères cadets du Christ. A ceux-là Satan



même est soumis et n ose !es attaquer que s iis 1 y 
autorisent.
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H faudrait être aveugle pour ne pas voir 
!e désarroi qui règne sur toute !a planète, et sourd 
pour ne pas entendre la plainte qui s'échappe de 
toutes les poitrines. De menaçants nuages, d ail­
leurs, assombrissent lhorizon et font redouter 
encore les pires catastrophes.

Au risque d étonner nos lecteurs, nous 
affirmons, toutefois, que cette atmosphère chargée 
d'angoisse est la plus favorable à la vie mystique 
véritable. Ce serait, en effet, une illusion de croire 
que l'état qui lui est le plus propice est la pros­
périté et la sécurité matérielles où chacun, se 
croyant à l'abri de tout risque et ayant même son 
superflu, s enfonce dans son égoïsme jouisseur P 
C'est au contraire cet état de choses qui nous éloi­
gnerait le plus de la vie spirituelle.

Celle-ci consiste surtout à aimer Dieu et 
aimer le prochain comme soi-même ; or, dans la 
prospérité générale, cet amour a peu d'occasions 
de s exercer ; !e^ hommes alors s étourdissent dans 
les plaisirs et les vanités du monde. C'est le mal­
heur qui est le champ d action et la pierre de 
touche de la charité ; il apprend l'humilité, la



pitié, la résignation, !e don de soi-même, la com­
passion.

Quand on sent tout crouter autour de soi. 
quand on ne voit plus d issue possible nulle part, 
on se réfugie en Dieu, comme 1 homme qui est 
poursuivi par les fauves, se lance à la nage dans le 
fleuve sauveur ; arrivant sur l'autre rive, il y trouve 
la sécurité et la confiance renaît dans son esprit.

De même — et ceci s applique aux col­
lectivités comme aux individus — il faut d'abord 
avoir combattu toute sorte de démons (ces fauves 
de 1 invisible), il faut avoir éprouvé toutes les 
vaines craintes, être revenu de toutes les illusions, 
avant d aborder aux rivages de la sérénité et de 
la paix et de recevoir la connaissance vraie des 
choses.

Le sphinx ne livre son secret millénaire 
ni à l'intelligence ni à l'humaine sagesse ; il ne le 
livre qu'à l'humilité et à l'amour, à la simplicité 
du cœur et à la pauvreté en esprit enseignés par 
Jésus, comme cela est symbolisé par ce tableau 
bien connu représentant le sphinx d Egypte, le 
regard dirigé fixement vers l'immense désert, tan­
dis qu'aux pieds du colosse, on voit, toute frêle, 
la Vierge tenant contre son cœur l'Enfant Jésus et 
de ce groupe rayonne une lumière surnaturelle sur 
la sombre steppe qui commence ainsi à être enva­
hie de clarté.

Ayons donc confiance ; l'enfer n'existe 
que parce que le Ciel est ; le Bien est L origine et 
la fin de tout. H est cet Absolu dont la réalité n'a



pas à être prouvée par quoi que ce soit, puisqu'il 
est la plénitude éternelle.

Le ma! ne peut être que transitoire, car H 
est !e fait, non du Créateur infiniment saint, mais 
de !a créature forcément limitée et infirme. Celle- 
ci, souffrant des réactions douloureuses de son 
propre péché, apprend à !e combattre, se forti­
fie dans la lutte et se dirige ainsi, peu à peu, vers 
le Bien suprême, en faisant ! apprentissage de !a 
iiberté et de l'amour qui sont !a vie même du 
Royaume de Dieu.

La notion que nous avons du bien et du 
ma!, !a facu!té de critique inhérente à notre esprit 
qui nous permet de juger !es choses, ne peuvent 
s'expliquer et se justifier que s i! y a, au fond de 
nous-mêmes, un Modèle de perfection idéale 
auquel nous comparons les êtres, objet de nos 
appréciations et de nos critiques.

La répulsion ou le dégoût que nous 
éprouvons au spectacle des injustices et des lai­
deurs morales vient de ce qu'il y a en nous comme 
un miroir de la parfaite bonté et de l'absolue jus­
tice de Dieu, auxquelles nous rapportons intuitives 
ment les actions que nous jugeons basses ou inb 
ques.

Nous avons beau chercher dans les do­
maines de l'art, de la puissance ou du savoir, par­
tout nous nous butons aux limites de la Nature 
créée ; mais, partout, nous sentons, avec certitude, 
qu'au delà de nos capacités de comprendre, de 
réaliser et d'aimer, d t? a i'.lb soL  dont nos facui-
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tés bornées ne sont que de pâles rayonnements. 
C'est cette intuition profonde qui explique tes tour­
ments de l'artiste dans ses tentatives pour expri­
mer te Beau, tes efforts désespérés du savant pour 
saisir t essence de ta matière et ceux du phitosophe 
pour étreindre te Vrai en soi.

Dans te domaine morat, cette impuissance 
se montre encore plus flagrante. Là, quelques 
efforts que nous déployions pour nous approcher 
de 1 Idéal, celui-ci continue de s élever à des hau­
teurs vertigineuses au-dessus de nous.

Les luttes héroïques des disciples contre 
eux-mêmes, leurs dévouements aux souffrants et 
aux déshérités de la vie, leurs oraisons presque 
ininterrompues, le zèle de servir qui les dévore, ne 
font que les précipiter à genoux, dans le sentiment 
de leur impuissance, car la sainteté apparaît au- 
dessus d'eux dans la mesure où ils tendent vers 
elle. Et c'est seulement, à de rares intervalles, en 
réponse à leurs élans intérieurs, à leurs larmes 
d humilité et pour soutenir leur faiblesse, que la 
Toute-puissance descend les visiter. Le Ciel les 
prend alors dans Ses bras, pour quelques secondes 
de paradis, puis les replace sur la terre, afin qu'ils 
continuent le travail qui fera d'eux, un jour, de 
vrais enfants du Père et des collaborateurs de Son 
oeuvre-

Et quand, forts de cette vision céleste, de 
ces fulgurations dans la nuit, ils vont criant leurs
certitudes et appelant leurs frères à les partager, 
ceux-ci les prennent souvent pour des faibles d es-
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prit ou pour des imaginatifs se tenant en dehors 
des réalités. Pourtant, ce qu'ils ont entrevu, c est 
bien la Réalité éternelle et vivante, puisque c'est 
Elle qui les soutient dans leurs luttes et leurs sacri­
fices continués avec une persévérance tenace qui 
ne s explique pas aucun avantage matériel, par 
aucune convoitise ou gloriole personnelle. Au 
contraire, comme récompense de leurs dévoue­
ments, ils ne récoltent que la gêne, la raillerie ou 
lingratitude des hommes. H faut donc que leurs 
convictions inébranlables, étayées par l'holocauste 
de toute leur vie, soient fondées sur autre chose 
que sur des rêves inconsciants ; il faut qu'ils 
soient réellement en relations avec le Ciel.

Ils sont près d'aborder le port du salut 
par leur union avec le Christ ; ils ne cherchent plus 
leur route ; elle est, pour eux, toute tracée par 
Celui qui a dit : « Je suis la Voie « ; et ils y trou­
vent, en même temps « la Vérité et la Vie w. Les 
« aspirations de la conscience humaine )) vont se 
réaliser pour eux, en attendant qu elles se réalisent 
aussi pour tous les hommes, car tous, même ceux 
qui ne paraissent pas s en douter, marchent vers 
la rencontre avec le Fils unique de Dieu.

Ce messianisme a été annoncé par les 
prophètes, des centaines d'années avant la venue 
de Jésus ; il s est vérifié historiquement par Sa 
naissance à Bethléem, il y a dix-neuf siècles ; mais 
son épanouissement complet doit surtout se faire 
spirituellement et individuellement pour chacun 
de nous, quand nous aurons librement accepté le
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règne du Christ dans nos esprits et dans toutes nos 
facultés. H ne veut pas forcer !a porte de notre 
cœur, car H est la douceur et !a liberté mêmes.

Lors de Sa prédication en Palestine, bien 
qu'il fût incarné au milieu des hommes. H ne les 
a pas obligés de croire en Lui. Malgré la vue de 
Ses miracles, beaucoup n'ont pas voulu Le suivre, 
parce qu ils n'étaient pas encore prêts au sacri­
fice de leur orgueil et le Maître a respecté leur 
libre arbitre.

A cause de leur dureté de cœur, ils atten­
daient un Messie ayant la puissance temporelle 
qui aurait établi, par la force, la domination 
d'Israël sur le reste de la terre ; et non pas un 
Messie pauvre, humble, prêchant la douceur et le 
sacrifice de soi en faveur des autres. Ils n'ont pas 
compris le sens de cette réponse de Jésus à Pilate 
qui Lui demandait s 11 était le roi des Juifs : « Oui, 
je suis roi, dit-il, mais mon royaume n'est pas de 
de ce monde, w

Cette incompréhension de la vraie fonc­
tion et de la nature du Messie — roi spirituel et 
non potentat de la matière — fait le fond de toutes
les dissenssions et de toutes les discordes contem ­
poraines. Car, sur le principe m êm e du m essia­
nisme, tous les hommes sont d 'accord, en ce sens 
qu'ils ont tous cette espérance, indéracinable de 
notre cœ ur, qu il y  aura un salut pour l'hum anité. 
Tous s'attendent à cette régénération collective, 
bien que chacun propose une m éthode différente 
pour la réaliser.
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N avons-nous pas, sous les yeux, te 
spectacle de peuples assujettis à des dictatures 
de tendance opposée au Christ, mais dont 1 enthou­
siasme est soulevé et entretenu par l'idée qu'ils 
sont missionnés pour réaliser le bonheur de 1 hu- 
manité ? C est leur manière de comprendre ce 
messianisme qui est fausse, mais c est du mes­
sianisme quand même, puisque ces peuples 
s imaginent qu'ils feront un jour régner la paix et 
la félicité sur la terre. C'est une caricature du vrai 
messianisme.

Pour réaliser celui-ci, ne faut-il pas nous 
adresser plutôt à Celui qu ont annoncé les pro­
phètes, au Messie Lui-même ? Les hommes se 
figurent pouvoir implanter la paix et le bonheur 
ici-bas, en employant le glaive, en fomentant la 
guerre et la violence, tandis que Lui, H a dit : 
« Aimez-vous les uns les autres ; si quelqu'un 
vous frappe sur une joue, présentez-lui encore 
l'autre. Soyez doux et humbles de cœur. Dévouez- 
vous aux pauvres, aux malades, aux éprouvés. 
Pardonnez soixante-dix fois sept fois... )) 11 appar­
tient aux hommes de bonne volonté de choisir 
entre ces deux idéals !

Quant à nous, nous croyons que le 
désarroi actuel des individus et des peuples ne 
pourra cesser, de même que les souffrances et les 
luttes, que lorsque l'humanité aura mis en pra­
tique et adopté universellement et définitivement 
1 idéal de vie proposé par Jésus. Alors la prière 
dominicale sera exaucée, alors la volonté du Père 
sera accomplie, Son règne sera arrivé !
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E n t r  a i  J e
Suite de ia liste des Etablissements de 

Paris et de ia banlieue prenant des jeunes gens en 
pension:

JEUNES FiLLES 

10 ARRONDISSEMENT.
LE TOIT FAMILIAL, 9, rue Guy Patin.

Dir isr.
FOYER DE L'OUVRIÈRE, 69, rue du Fau 

bourg-Saint-Denis. Dir. prot. — Employées et ou­
vrières à partir de 13 ans. Prix : 10 fr. par jour.

BONNE GARDE, 56, rue d'Hauteville. Dir. 
relig. — Pour employées et ouvrières de 16 à 35 ans.

11' ARRONDISSEMENT.

RUCIIE PARISIENNE, 20, boulevard Vol 
taire. Filles de la Charité de Saint-Vincent-de-Paul. 
— Employées et postières de 18 à 30 ans.

HOTELLERIE POPULAIRE (Armée du 
Salut). — Pour dames et jeunes Ailes. Logement 
de 2 à 5 fr. par jour.

PALAIS DE LA FEMME (Armée du 
Salut). — Pour jeunes Ailes et femmes de tous 
pays de 16 à 50 ans.

12 ARRONDISSEMENT.

MAISON DE FAMILLE, 60, rue Picpus. 
Dir. cath. — Pour ouvrières et employées de 18 à
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30 ans. — Blanchissage compris dans le prix de la 
pension.

PENSION SAINT JOSEPH, 59, avenue 
Daumesnil. Dir. cath. — Pour jeunes Biles em­
ployées de bureau, à partir de 18 ans.

FOYER DES DAMES, 37, rue des Mar 
guettes. Dir. laïque. — Pour jeunes Biles et dames, 
institutrices, employées, etc...

MA DEMEURE, 255, avenue Daumesnil- 
Dir. cath. — Chambres non meublées avec cabinet 
de toilette pour femmes seules valides, à tout âge.

13' ARRONDISSEMENT.

RUCHE N" 5, 48, boulevard Auguste- 
Blanqui. Dir. cath. Pour jeunes Biles d'au moins 
21 ans. Chambres avec chauffage central et cuisine 
depuis 100 fr. par mois. S'adresser pour admission : 
49, rue Bobillot.

FOYER DE JEUNES FILLES, 234, rue de 
Tolbiac. Dir. laïque. — Pour jeunes employées, ou­
vrières et apprenties. Prix variables.

14' ARRONDISSEMENT.
LE LIERRE, 24, rue Liancourt (Armée du 

Salut), — Travailleurs à partir de 16 ans.
CITÉ UNIVERSITAIRE, 21, boulevard 

Jourdan, Dir. laïque. — Pour étudiantes à l'Univer­
sité de Paris. Chambres.



B i b l i o t h è q u e  J e s  A m i t i é s  / S p ir itu e lle s

C//iV//yd.r A  é d é // '.'

L e s  A m it ié s  /S p ir itu e lle s, !5* miiie, in-!6, 32 p ., 0 fr. 50.
On/g/neS d a  /noafe/nen/. — e/ d/eeedres. — AloyenS d'ae/ldn. — 

A/lgeA

L a  V r a i e  H e l i g i o n ,  25* miiie in t6, 20 p., Ofr.  50.
Aa M/e cdrédenne se/on /'Afrnngde.

L e s  /Sept J a r d in s  A l y s t iq u e s ,  2*éd. . in-t6,  88 p., 7 f r  
Afanae/ déee/ran/ /es gdases dr /a r/r /n/e/Aea/e, se/on /'f/angde.

L e s  D ir e c t io n s  /S p ir itu e lle s, 2 * é d , 4 0 p . . 7 f r .
A)é//rrésn/* demande ad/essee à /a ;< R/d//o/Aèçae des A. S. H

L e  V r a i  C lie m m  v e rs  le  V r a i  D i e u ,  20* miiie. 
in-!6, 24 p., 0 fr. 50.

Ae edem/n /roar a//en à D/rn,- /a mé/dode goa/* a/den nos y/è/es.

L e  C a n t iq u e  d es C a n t iq u e s ,  2 * é d . , 6 0 p . , 7 f r .  (épuisé) 
Aes r'/a/as de /a eommnn/on n/ys/ayne de /'âme dama/ne aree /e Me/de.

I n i t i a t i o n s ,  3* éd ., in-8, 320 p .,  [5 fr.
/7/s/o/ee de /'///am/nadon de /'domme, son passage de /'/n/e/Zee/aadsme 

aa mysd'o/sme.

L a  G u e r r e  d e îq ie j ' se lo n  le  p o in t  d e v u e  m y s t iq u e ,
6e é d ., in-8, !38 p ., 7 fr.

Aes eaases /7/*o/ondes des dn/a///es //d/vv/adrr'ads e/ /a ga/jr /n/en- 
na//ona/e.

L e s  F o r c e s  A L y s t iq u e s  et la  C o n d u it e  d e  la  V i e ,
4* éd., in-8, 260 p , )5 fr.

D//*eod'ons /ns///7/7'S an/çaemen/ de /'Arangde /;oa/ /a rondo de de 
/a r/e.

L e  D e v o i r  /S p iritu a liste , 5*éd., in-8 M 0p  . 3 f r .
A'/déa/ ernagedgae, sa eonceod'on, sa eeadsadon dans /'ems/enoe 

ynodd/enae.



L e  A L a r t y r e  J e  la  P o lo g n e ,  in-18' 46 p , 3 fr.
Les aa/7/7aaZs z/e /a Po/agae avec /a Paaaee.

L e s  R ê v e s ,  in-]6, 66 p , 5 fr.
Le r/̂ éeaa/.saze, /es oA/'e/s, Z'aaZ, Z'/aZeTyiaé/aZ/oa eZ aa /er/çae z/a Pzâv.

H is t o ir e  e t D o c t r in e s  d es R o s e - C r o i x .
iti-8, 380 p., 30 fr.

PoaZ ce ça'// es/ /ra.ss/A/c ge savoz'a coaceaaaa/ ceZ/c m^s/e/zease/za/raa/Zé

L a  D i s p u t e  J e  <Sliiva c o n tre  J é s u s .
Z/Voa mis r/aas /e co/ameace. — A4aaasca/Z</eSea'z'a /;Zc/ag7-a/z/z/e', 

oaaé rie aYa.e z/essZas à /a cY Séz/Za zY d'aa /aW /aà r/r Z'aaZeaa
P/açaeZZe ..........................  Pau: .- 50 yàs

C/aVYi^C.r r^Æ'/7?//d /Jf,z,Y7/7 .-
L e s  L o g ia  A g r a p L a , Lafuma, 20 fr. — vergé, !) fr

Parafes afa CAa/sZ ça/ ae se ZacaveaZ /ras </aas /es Pra agi/es caaa- 
ra'çaes.

B o u J J li is n ie  et d in s t i a n i s m e ,  in-8, 64 p., 4 fr.
Ce//e e/nafe a;oa//e /'o/zgosz'Zz'aa /a7eafacZ/A/e ça/ erzsZe ea/ae /e Aoaaf- 

</A/saze e/ /e cAazsZ/aa/szae

C//P/Y/yc.r ?// / J  ^rP.rép/i ^Sp/'J/z/ ;
in-!6, 3 fr. ]e voiume.

L e  C L ê n e ,  1 O l i v i e r ,  1 É t o i le .
L'^vopee z/e 7977-/9/8 aç/ozgaaa/ /es maga//Zreares aie /'aa//ça//égz éco- 

aoma/ae.

L e  B e a u  V ^ o y a g e  à  la  R o c l i e l l e .
Aaa/pse z/a Zzavaz/ z'aZeaae aaçae/ z/a/Z se /z'vaea /epe/nZae

J .  B e c L  : B z c fe c L z . ----  JL L fo n u n c  et /a L^te.
In-8 raisin, 52 pages, vergé antique............................  Prix : 5 fr.
Exempiaires numérotés, sur Lafuma............................  — 7 fr.
Cette étude consacrée au premier président des « Amitiés Spiri-

tueiles a, en Poiogne, nous iivre ie secret de son action mystique et 
sociaie.

Cz/c/z/Z/dP P//PPZ/Z7PJ* /YZ/Y'J .'

D e  iS c J ir  : LP/VPAz\CP D/7 C/7P7SL. éd. )914, 20f r .  -  LPS
POPCPS vMPSL/QPPS P P  LA CCWDLf/LL D P LA P7P, éd. 
t9)6. 20 fr. -  LV/77A770JVS, éd. P)i7, 20 fr. -  LPS SPPP 
7APD//VS yMKSr/Qt/PS, éd. tft8,  ]0 fr.



L L n f a n c e  (lu C l i r is t ,  2'éd. ,  in-8, 204 p .. 15 fr.

L e  -Serm on su r l a  A F o n ta g n e , in 8, 230 p . , 13f r .

L e s  G u é r is o n s  d u  C l ir is t ,  in-8, 226 p . , 45 fr.

L e  R o y a u m e  d e  D i e u ,  in-8, 243 p. (5 fr.

L e  C o u r o n n e m e n t  d e  1 Œ u v r e ,  in-8, 204 p., 45 fr.
Cæ f/fz<7 y#/M//zas /zz rp/M/ŵ/zi'az/'æ ^  6*̂ z/z'/* ẑẑ

/'Æ̂zzzẑz'/̂ .

Q u e lq u e s  A n u s  d e  D i e u ,  Lafuma. 15 fr. — vergé, fO fr.
Aes .S'a/a/.s — Jeaaae A'.lec — Pasca/ — Ae Caeé d'/4es — A/a /a- 

caaaa — Ae /ttr.st-çae Aaas /a 5oc/ë/é c<a/e/a/?aca/ae — Aes /laa/Zés 
^/a///ae//es.

L  L n e r g ie  A s c é t iq u e ,  in-16, 48 p. 4 fr.
A'es/ar/ geaéea/ se/aa /eçae/ r/a/rea/ c'/c caa(/a//s /es /earaax Ae /a 

r.'e ra/ec/eace.

L  L v a n g t le  et le  P r o b lè m e  d u  -S a v o ir , in-16,32 p ., i fr.
O/scaa/s /j-aaaacc à aae eéaa/aa géaé/a/e des Aan/Zés S/a/âae//cs.

A L é d ita tio n s  p o u r  c l ia q u e  -Sem ain e, in-16, ) 3 2 p . , 5 f r .
/4 ceax ça//ie^/e/ea/ /'A*raa^//e à ses caauaea/a/ces.

L L d u c a t i o n  d e  la  A ^ o lo n té , in-16, 32p. ,  l f r .
Ce//e é/ar/e /a// sa//e à /'Energie Ascétique Aaa/ e//e /aéc/se /es Aaa- 

aées geaéea/es.

L e  B e r g e r  d e  B r i e ,  C ln e n  d e  F r a n c e ,  in 8 raisin, 
1)6 p .. illustrations hors texte, 15 fr.

Daas ce//e é/ar/c ca sacrée à aae race Ae cA/eas a//acAaa/e ea/re 
/aa/es, // es/ /rae/é arec aae éa?a//aa ça/ se caa;a;aa/çae Ae « ce/ 
aAa:/eaA/e serta/ear, ce caaipag*aaa c'a /Aa/aa-e ça/ aié/7/e, ar/eax 
çae A/ea Aes Aa/aa/as, /e Aeaa aaa: A'aaz/ n.

L e  iS a c n Ë c e , in-8, 80 p ., 10 fr.
Ae sacer/ice aa/Zçae — Ae sace(//ce Aa A/.scço/e — Ae sace///ce (/e /ésas- 

CAe/s/.

A l.y stiq u e  C iiré tien n e , in-8, 228 p . 15 fr.
Daazecaa/ëeeaces /a//es /-ar ^éA/r.



C o n fé r e n c e s

son? données par quelques membres de 
fa Société, à des t'nferOades irrégu/iers, à 
Paris, en province et à /'étranger, se/on 
/es désirs et /es besoins des adhérents. 
L'entrée de ces con/érences est toujours 
/ibre.

L a  R e v u e

(( /es Amitiés Spiritae//es w a paru pen­
dant sept années sous /a direction de 
Sédir. L//e ren/erme des études sur /a re/i- 
gion, /a mora/e, /a phi/osophie, / art, /es 
prob/èmes sociaux et /amih'aux, /en- 
tr'aide. La mort de Sédir en a interrompu 
/a pub/ication ; toute/ois i/ nous reste des 
coi/ections comp/ètes des dernières 
années et des numéros séparés des pre­
mières, au prix de un /ranc Z'exemp/aire. 
E//e a été remp/acée, pour seroir de Zien 
entre /es membres de / Association des 
K Amitiés SpiritueZ/es H, par un BuZ/etin 
trimestrie/ réserüé aux sociétaires.

L e s  L J rtions

La /iste des ouürages de Sédir et 
de nos pub/ications est envoyée sur 
simp/e demande adressée à /a Bib/io- 
thèque des Amitiés Spiritue//es, 2, rue du 
Point - du - /our, à Bihore/ - /ez - Rouen 
(lSeine-/n/érieure). /Votre Editeur reçoit 
/e troisième y'eudi à Paris, 5, rue de 
Saooie, de /^ à /S heures, et sur rendez- 
üous, sau/ /es mois de ;'ui//et, août et 
septembre.



^ A/77tVo j  .*
in-16, 3 fr. le volume

S p ir itu a lis m e  et A ia té r ia l is m e .
/I eeav çae z/oa/e assaz'Z/e, ?ae /a az^aZ/aa azaZerza/z'sZe z/éeoaeeeZe 

eZ yaz e/zeee/zeaZ 7eaz rare

C h r is t ia n is m e  e t P a n th é is m e ,
f/az/es eez'Zz'zzaes <7es z/eav /zAz'Zaso/zAZes.

C o s m o g o n ie  c h ré tie n n e  et C o s m o g o n ie  a stro -

DoeZr/ae (7e 7a Zeaaseear/aaee eZ <7e 7a /zrovz'z/eaee <7e Drea, ê Zz/ZaZZoas 
Aes asseeZz'aas /raaZAéz'sZes

L a  D o c t r in e  J e  1 U n i t é  en J é s u s - C h r is t .
f/az/e eZ eaazazeaZaz'ze z/zz /zr/e z/a Père SaAZzaZAz'e/-, zaaz'ae z/a 77'' szèeZe, 
7aZ7Za7e .- L'Ombre idéale de la Sagesse universelle.

L e  S a lu t  p o u r  T o u s .
,4 7a z/acZezae z/e 7a z/aataa//oa Ẑezae77e r^zoase z/e /'DvaagzZe .- Les/zé 

zaaee z/a sa/aZ /zzzae Zazzs.

L e s  D is c ip le s  J e  1 E v a n g i le .
Ça/ saaZ /es z/Tscz/tz/es 7 — La /àrara/toa z/es sn/a/s es/ 7e AaZ r7e 7a 

eréazz'ozz. — 7ozzs 7es Azzzn/nes saaZ a/z/ze/es

L  A p o s t o la t  c h r é tie n .
Mzza/z-an/ z/a'Z7 a'aZZez'aZ so/z zzA/e/ ?ae /zae 7'AaazZ/z'Zé, 7a eAae/Ze e/ 7a 

/zrz'èee.

L e  C h e m in  J e  la  F o i ,  éd. IH33, 145 p., 5 fr.
CAo/zr z/e 7a zMazsoas/z7r7Zae/7e. — Leeô7eseeoaz7a7eez7e7'z'aZe77zgeaee — 

La La/ z/az saare.

J. L O P O U K H I N E  = RééJfz/on

Q u e lq u e s  tra its  J e  1 E g lis e  u lté r ie u re , vergé, 12 fr 
(Traduit du russe — Imprimé à Moscou en 181(1.

De /'aa/z/ae eAeazz'a zyaz zaéae à 7a vérzZe, eZ z/es z/z'veeses eoaZes z/zzz 
eoaz/azseaZ à 7'eeeeae eZ à 7a /zez-t/z/zca.

Ces oareages soaZ ea veaZe eLea 4/AerZ /.zyz'aaz/, ez77Zeae, 2, eae z/a 
PazaZ-z7a-/zzaa. RzAor-e/-/ez-/?zraea (^.-7.) — CAèyaes /zosZaav .- Poaea 
a" L789 — (Pez'èae z/'zy'oaZea 7Z7 °/. /zoaa /es yia/s z/'earoz (Llaaeel eZ
20 /zaaz* 7'L'Zeaag'eeJ. ZVoZae Lz/ZZeaz* eepaz'z Zaas /es sazaez/zs, z/e 74 à 
76 Aeaz*es, e /sae  reat/ez-voas. sauf les mois de Juillet - Août et Septembre. 
(7ë/^rArrae . Rz'Aoee/ 972 2 5 .




